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li NoHveau FeuilletoQ 
Noiu coninitfiKaronf dam fu^t^iu«« jour« 

In pubtieatfon d'un novvMu roman : 

lies Deux Goasfnes 
aux péripéitet dramatiques et dû à la piume 
d'un de noi meüleurs écriioains populairei 

M. «Mrc«i dtBOUFOaST 

Lire plus loin : 
IiM armeamiU allemandi. — Au IMcb- 

M. M M"* Poàocaré daoa let hAplUiu«. 

Le crime de •ta-le>Noble : la brlgMle mo- 

Pêle-Mêle-Semaine 
Ça V est ! noue avons une tiouv«Hü Ll- 

f» ; ru. p. L. A. D. D. N. B. Ceet un peu 
long, meia fii cxpreasir 1 Cell« Hgue est en 
IrajD de s'organiaer h l'heure précise où sont 
«ente« ces lignoa ä Lille et & La Ma<Metne- 
lec-Ltklc. Elle est bi-<sommunale, eOe lance 
un vmle pMrtiomw^nent, elle s'adreeee aux 
pouvoirs publioe, au prélel, aux consedlef* 
généraux, mix maire«, aux Ingenieure de» 
ponts et cnauasâe«, onfln max hommiea le» 
ptua (»niidéF&blee de la BäpuMitfie. 

NaltH^letneol l'U. P. L.' A. 0. D. N. B. 
— tnduiaona : l'Union poor iameaa^pemeni 
dAftnftil du notrveau boulevanl ~ commence 
par ackresaer aux poputeUans aUaitiv«e un 
maniloete. Sana muitleetcvoua perMes bien 
qu'il n'y aunh pa« de Ligue possible ni de 
râeultat lavorablë en eaptrance. 

Voici donc cet afqiel ijul'boua a élé oom- 
tûuntqué bier »olr : 

ftn l'uéQigtHit déliitif di NHTWI iMtiiH 
t'n comité vient de «e (ormer, dana l« 

Quartier (ti> Nouveau Boulevard, pour obte- 
nir dée pouvoife publics une amélioratica 
A l'état d'entretten et d irwtaJIatiun de cette 
grande vote. A IA suik' d'un pranieür échan- 
ge de vues, il a éU décidé d'orgauiecr un 
,va«le pétitiooDMiient. 

Oea   démafdwB   ool été taitea, ou vooi 

qui, ft un titre qu^onoue, fréquentent le 
boulevard LiUe-Boubaix-Tourooing. 

Ce maniteet« eM oancie eo aa tonne «u- 
(ant que {oimbie en ses intantione. 

•Râ«ienl « .ee votée ei moyen« », penoo- 

le maire a bi«n, h iMir égard, cerluius droit« 
do police ; maie k aoki de veiller & toir cou»- 
tniction, i leur entretien et à leur c<MiBorva- 
lion ee\ conAé ä d'aulrea ouloritée ». 

Maia & qui fera-t-on crJirc que le nettoya- 
ge d'une roula, que l'enléveraenl dea bouea, 
constituent un travBtl » d'entretien ». Il faul 
foute la flna0»ene de M. DeleeftUe pour l'o- 
«er prèteadr& 

Ce«l ce qua rémarqje très bien M. Orân- 
pnl, ingénieur des ponts et chauaaéea - <> La 
ville de La Madeleine aime é. Jouer «ur tea 
mot«. Noua devons, en effet, entretenir el 
conserver la A>ute, mais non pae la net- 
toyer. Quand noua rechargcon« ceble voie, 
quand noua y apportons de wwveaux maté- 
riaux, nous l'entreti^tond, nous vettlonB & sa 
conarrviaUon. MaiB, ft son tour, la ville doit 
la nettoyer. Cela est «i vrai qu'un arrêt de 
la Cour do caaeation noue üxe sur ce point 
liiligiciix soulevé en IS51 >i. 

Et M. Grimpret observo avec juste rai- 
&»i ainsi que VHOB te taiaons dans uiw pré- 
oiVIente thponiqu«, que la muntcipalM de 
La MaKlekxno veut bien tout recevoir, tout 
rt-Uintr et ne rien donner en échange. Elle 
6'agmndit, sa popuialum augmente eil par- 
tant ses rocett*>a, maie lorsQu'U «'agit d'as- 
surer ft ses babilants Itiygiéno nécoSMiire, 
©Ue se dérobe, 

A quoi bon ïm't&ter, d'ailleure. Ne SÄi^on 
pa» que l'entretien dos ruée plue ou moms 
pHKhes du boulevand n'est, dans calie com- 
mune, qu'une ilhwion el qu'à quelque^ pas 
des (tMiÛlostions du Lille f^le conserve avec 
un soin jaloux de véritobltiB foyars d'épidé- 
mie. 

A 
Celle p.diivfe oonwoime de La Madeleine, 

si le dicton est vrai, no doit guère être hou- 

LES CONFLITSU-IP"MUE 
d'Orient 

A la »uite dee obeervaliuo« tunnukAS pu 
%ix Edward Grey aux deLiiande« d interwi- 
tion des puiaaoooes que lui a préasulé« h 
pUisieum repriees Tevflk pacha, amliat— 
3eur de Turquie è Londres, 4a Porte a fliMV- 
gé ees ainbassadeun Aà doinandur aux puift- 
»unctfs leur niédMliun on vue tb? nouveUes 
iiegocuHione dv paix. 11 aenibl« nw las nou- 
velles 'riAlructweie euvoyéus do CunsMmtt- 
m>plre eiivwagent la cevston d'ARilnoupie 
comme bas". de c«s aoavsatix pourpartn«. 

On se rappe4'e q4M ost abandun était dé- 
jft conflidérë cunHoe inévitftblo par l'Euro- 
pe dans la note coUcctiVt- du 17 jtutncr der- 
nier. Daprée \m mfonnaltfHM, la Turquts 
serait méni'; disiKMée a niehire «on sort «>■ 
trc les ntains dee puîsaances. ë\ cellen-ct 
voutaieni mtetrveinir auprès 4ee aJliée pour 
meUre ftn ft la guerre et se charger de sa* 
intérélB. 

On ne sait pas [accueil qu« les alliés ^ 
raient ft une semblaUe démarche .^t I Euro- 
pe be^H- dsoMndait de renouer teb négu^ 
tiOTifl sur ta base dee cundr(t>in« qu ils 
étaient disposé« U diaouter t>ti munn'nt de h. 
rupture de ''annHlwe. Ile on* proclamé h 
Ce mtXTipnt que la rej^nse des boslitotea r»- 
nnHlait lout en queetum. el qu'ils m' rtgrje- 
raieiii des prélimuiuire« de i>ai\ <iue atrecte- 
Diem el âur le chaoïp de baLiilU'   .Mai« au 

 „    cun tait do guerre décisif nest vtyiu modi- 
reuee pour l'instant, car elle a pli» dune ^^ •* situaUon des beiligérante el la laasi- 
hiBloim On noue ocntaif hier encore oelte, *^''*= * ^ guerre ae fait sertir ègateineni 
de   «s   Jeivie« citoyens an culottes courtes ■ J^lJ* S^SH^a SSeK t!^^.^Z 

f^'^ "Z^^^^ Z' '^"'^ "r.!"" I Tqu'TmtaX'^'rr^Si^TliîSe'bA 
larfïea rangées où quelqurn-un« «ont blee-   garo-roumaui   II wmble bien que ce «K la K* """*' 

pour de vrai .. ainsi quite s'expriment ' rtumon  de*  ambaesaileure qui conoenu^ «usions 
■atriotiqu« —   rait a Londres ce double travail. « tee pv- -.^ "'' "* II faut croire qu« le réveU patriotique - 

car ncAec qu'il y u quelques mois encore il 
t)\ nvatt phie en Franc/' de petnotes que le« 
»eute rèacliuHioatroe dont la plupart ont fait 
tour volontariiit ou ont bénéficié de toute« 
BOrtee de tfiapensee — il faut croire, dis-je, 
que te réveil palTiotiqup a gagné jusqu'aux 
morveux de La Madeknne cl autres lieux. 
ils font la petite guerre et ILs entendent, eux 
aussi,   avoir dos armes  perfecHonnéu«.  si   diulion et que; dans œs CJiîditîone, il pour- 
bien qu'ils acbëtent pour lt'«s tnaoi c«i-i''"'t } <^voir   ^roehsin««<»t   lieu, ptnir les 

peclivas (le paciâcatioii se réuliaent 

Opinion allemande 
Berlm, lor mura 

On croit, dans k-s milletu ullk'iete, que U 
TurquK serait tlnalemcnt di»pu»ée ft don- 
ner plems pouvnre à l'Europe pour une mé* 

r£;. cb«z dos oofiMiMrçji 

*^: 
Comment on voulut tuer 

l'instituteur 
Nous avons dit bifi- comment il s'en est 
Uu de peu {|u'un mstituteur de l'Aveyroo, 
I. Oonut.   im tué ft ooups de fusil, à Couf- 
iiltMix, L>our üvoir expulsé des ^ves qui 

/»lu»ai'*ril »ysUmialJijueiiieDt d éludi(.r dans 
Wi auinu-jl d'histoire   imposé par les   pro- 
P«ninFs. 
.Manuel, école, instituteur avaient été mis 
■k interdit par le curé. Les baines s'é- 
Siant déchaînée« autour de l'école et du 
■titre. 

A 
Le menage .Donal tut noouné ft Coullou- 

leux peu de Lmps uprés l'arrivée d un nou- 
veau curé, ancien vicaire ft Crau^ac. Ce 
fui'é cherchj tout de tuile iiuerelle a linsti- 
flltur AiipieiiuDt quoll »e servait dans 
•cote de Itiiütuire '• UUHH el Mane », il es- 

Myu de Imf; prebüion sur les paients, atin 
Aameiier I iiialiluteur ft changer de manuel. 
Les péiefi de famillu rocluméit'Ut le chuug«- 
Vleiit de louvrage M Uunat, conlornté- 
ttisnt aux ordres donnûe, ne se soumit pas. 
UD eut recours ft fiiibptcifur pnuiaire, à 
iiMpecleui  d ucttdéinitr,    uu recleur,   au... 

LE MALAISE EUROPÉEN 

SINGULIERES IMAGINATIONS 

Muiibtre, lout fui inulile 
'Les    eniants,   dilinc'/it  slyJes, 

i^is  ■'''" ■-"---  ■'--- 
. - .-__, refusèrent 

déludier dans le mauu^ incruQiné : 
. . lurent exclus de l'école, «u nombre de> 
éU Trois élèves seuU cwtinuérent ft se 
«M^ir du livre Le cure leur interdit les sa- 
Rtmcol^k uiikfi qu'a leurs parent«, et sa 
4usaa ulUr jusquft les traiter de u bétea 
4auvbs 11  L année suivante, il n y avait plu« 

Je Us dan« le <i Corriere deUa Serra » d« 
Ulan, une ehroalque dXio oorrespoiufani de 
Bertin, A. MoreiMMtli, qui ne manque pM 
d'humour et dont ;e val« foire iol UM rapM« 
aoalyae 

Le dkrontqueur Italien commanee par 
montrer le   caraciAre de   la polihqu«  leite 
Îu'on )a volt en AMsmagne, rappelani le mot 

e Ltidwig Bôme qui écrivait & l'ane, m 
1891 MICI, les éwénemenis se votent en taee, 
en Allemagne les évéDemente sont demftre 
iHiàcr&n '< 

Le Parlement nV doiHie pas l'impi 
d'tne «««emblée dlKMnmes qui décMeot de* 
destiné CM du paya i la Bourse, la lYees« ne 
ressemblmt p«« è ce qui ex4ete aifleurs, de. 
sorte que dans Vas grandes crises interoatio- 
no4ee. t'AUcmagne semble quelquefois ab- 
sente, papce que c>9t silencieusement qu'slle 
travadie. 

Hatsi\e alors que la Tanlaiaiepolilique, 
Irop bndêe par la réalité, cherchant   quel- 
n tueurs, s'évade et imagine les guerre« 

BBoain   A   ehaque cnse,   on von flewrir 
une   noüireMe   littérature   beUiquenee,   une ] pne d« cent naUa. Oepuù lo^  
sorte de roman poliltco-mtlitalr« A trois per-   ciers tudeeqoee les font se rembArqMT 
sonnages. ft l'exemple du ronuui  »ténéotypé < pâme débarquée, et Dous le« "~~'   ' 
dont tout te monde e«t excédé : la femme, le   en garde par la   ~ 

Pran(«i« ont été vne r«e« nMgwOfo«! 
maaisurausamspt rMHê, voué« A une coak 
plèt««tértltlé. MM ÉnM di«p«r»»r>^ eM«éé- 

Cm vMMsa iBimippëiui«. DOOS dit ML, 
Moraodoiu, «on^ mt praductioD latHès. Ol^ 
dinau'eaient la Fraoos o'oal pa« «i n«l Irat' 
liée , on a pour elle des teards. II faut Ues 
la valDora, pour lui moDutr la vajBilédu i 
pensone-y l«U)ours, moi« on n« vetit nt Is 
démembrer, m rtiunulier. 

Las romanciers politico-militair» «U«- 
maods ont une landance marquée ft taire 
Uirt triste Rgure aux Anglais, dons 1« gatr*. 
n ooatrosntaie 
' ICI, Je veux iraduire lill4aleiiient ce qu'a« 

<kl notre obroniquear : 
Il On fait'débarquer les Angfais au Dane- 

martt ou daos le Schleswig, selon la Iknwoz 
plan Delcassé'Edouard VII, révélé en IMB ; 
cent nulle Angiats on s'en 40uvi4Dt,deTai«nt 
débarquer dons te Sotdeawfg-HotsieiD «k 
OusUstvne II écrmt «n marge : pauvrae gar- 
tons el aussi <■ pocc (etiowe » poor Aire Mê^ 

l'amant Pour les guerres fiiiures, les ' cîierchaot fc aborder en Belgime 
^ .   -^__    AMeinanda «« «twil déjà aaffaiés des porU ; 

dans leaquela i» mettent de vrataa bailes. 
Us a'en Bwveiil : iU s'éborgnent et Us 9'«- 
tropient, ce qui. «oit dit en paasant, /uelifie 
etnguHèrement la thèse que noue soutenons 
depuis longtemps de la nécessité d'une ré- 
glementation de la venle de-î arm». 

Mals remarquez-vous combien les enfante 
sont porté« aux jeux cruels. — Cet Age est 
«an« pHIé, a dit le fabulisle. — lia Jouent ft 

être faites, auprès des municipalités inter««- tf^Hl^ STJ^ rT**^^* "" ^^ 
•éM , de« coweilkn générauxT de l'odmi-  ^ IT^M    . «ïyen œ cas person. 
nutratioQ de« pont« el chauattées et auprès I "' "* *™ "i^ '<" '■ ««idarme ». 
de M. le prélet du Nord^pour obtenir une ra-      POUïXIUOI n-apprendmit-on pa«, ft l'éarte, ft 
pide amélioratioo de ce boulevard. Le pevo- J'^e'" "ui enfants. Qu'on y porme, celle idée 
ge, l'éclairage viennent en léte des revenfti- ] n'est pas au»^     iradoxate qu'elle en a l'air 
caiione formulée« par cotte union qui étu-   Pourquoi ne pt^ oonsacrer ft ce sujet une 
diara également' plußieu« autres questions  heure de cauowic per eemame f 
«eoondaires de nature ft inWraseer, non scu- '    e-j,.   ^^..^   n   „ . uT     1_       ■    . 
icmeot les rivera»«, maie aosel tous ceux .^    ZLJj,   ^^^'°^ "^ ^ * ...    aporu — même le footha«, encore brûlai, 

- ne sont paa tout le jeu. Ile aont excei- 
l«i"-5, pourvu qu'on garde dans cet eweU 
gnwnent une certaine meeur*. Maie il y a ke 
jeux de la première enfanoei ceux dos oa- •newe«! » .es VOKB et moyens »   pereon-   ^hw rt« «M *. ™-~     »»«»J^. W;U» «M )$ti 

■^" ri^ir,*^"^JT^ S:„*r^^™^;;T/a'Ä 
a laire que de s endommager, que d'imité 
BuDUOt ea que de roseer le commiseaire f 

bn seul élève au cours moyen 
En octolire 19112, plusieurs élèves devant 

JBBSff au cours moyen, 1 instituleur les 
"artvinl d avoir ft se procurer les ouvrages 
.iu programme, y compris I histoire » Cuiot 

■et Muât- <i Nouvelle p-ève et nouvelles ex- 
temporatres 

ces entrerailes, l'abbé Qety, frère de 
i'évéque de Mende. vinl prêcher ft Couffou- 
laux 
.11 dit pn chHire qu'il fallait vider l'école 
Bugue pa*- tous les moyen*, qu'une loi sui 
la fameuse répartition scolaire allait élre 
inceaaammeat volée e( que tes instiluletuc 
»"ayant plus d élèves, sernient bien obli- 
gés de purlii- II cerlifla inéme que, duns 
«rldin village qu'il ni^ précuia point, les 

^iirenU avaient chasaé de léeole un maître 
^ avait exclu  des élève«.    Cette  (trédica- 

le «tarquement «opftr« «MBriënHBtt :   la« 
iraivaa anglai««« DC peuvAt «e < 
à taâaps avec l«« k««p«« [ 
reataot en datera de raetkL. . .. . 
cercléaa, battuaa. oMi«iea de M r<B*v. L 

On «al tnoina sfir de la vielaiM, «ur mm. 
Mais il y a les (brigeables. Un beao laaMik 
UM e«cadn de aix graùd« cf<u««HfB ifiri— 
apparaît «ur 1« ciii de Undrea «t amBi «■■ 
«as habitante aisDt pu revenir de lew 4mm- 
hi««etDent, une tonnidabte exploslao CCHBM 
an deux te post de Loadcee. C'eai la Mrtade 

»•     aaaei impru-   pu»ae«mo«y. d'eirtreprwkf. aupr» de tou>iî~;;.fr'"e^ ^"' *'«« 'a «iUe même de lol- 

euros oeux-« eoraient également dispoeée ft 
on acceptor te principe, 

qui se promènent avec indiecrétion ft Ira- 
vers lea eoquAtca et lee rapporte adminiS' 
Iratifs. 

Le comité so qusatioo déclan que des de- 
march» ont 616 (attae déjè auprès des mu- 
oicipaUtéa istèroaaéea. 

A motOB de ae déjuger ft deux Jours de 
dlatance, M. Dd>esalle, rostre de La. Mnde- 
leine, aura répondu aux nombres du comi- 
té w qui) avott déjft dit au reporter qui l'au- 
tre jour l'interviewa : 

— Ça ne me regarde pa« \'oye£ Ponte eu 
tihaueaées. 

Du clavier des autHslilée. M. Delesalle astt 
toute la ganune. Q^atià aes contribuablee 
lut demandent d'approprier le boulevard, 
— «renlever las boue» — car Ift est pour 
l'iMtsnt tout le dèbal — il ob>eote : je né 
9ui« pas ingénieur. Mous le «a^on«. M. De- 
èeaalle e«l rUateur et il ee défile. Mai« «on 
excuse eet piètre, 

11 avoue cependant tout au début de son 
plaidoyer pro iomo que : n Dans toute oom- 
niune, le maire a«t etasf^ de la propreté de« 
rues et d«M route«, ainsi que dee mesures 
■e FSttacbont ft I'hygienp. à l'enièvenMnt des 
détritu«, des ordures nténagéree, etc. <i. 

Oui, mats voici où commence le aubtUe 
iketinguo du maire de La Madrieine ■ « Au- 
cun n'eal chargé de l'entrelten dis routes «. 
Et il va )ouer anr ce mot « entretien » ft le 
taire, le pauvre, hurler de douleur 1 

Puis U ajoute : •. Cert««, je oompreoids 
rori bien tee désirs des habitants du Nou- 
iveau Boulevard, pour ee qui touche oette 
question d'enlèvement des bouns : mois J'es- 
time q<i« je n'ai pas le droK de dépenser cet- 
te «omme de ÎOOO franea «uppiaroentaire, 
atom que eetia dKpenas kioombe entière- 
BMU au service dèpartenmlal 

« Bt lenet. je wai« veaa m«ltre «ooe les 
ysux une preuve que ce travail ne ragsrda 
eocunemeot la ville de La Madeletne. Et M. 
Dal—aék - dit •K>trs ocnfrére — «'en réfère 
d un eommentatre d^in arikie de la loi mu- 
•Mpai^, par M. M^rgand : 

X \Aê rues ou placée qut formmt la tra- 
*ri«e àm mat« naHonalaa ou dép«i«Hnen< 

La <• Progréa «u Nerji«'«! •• L'A' 
oolwtx-Twirealni   u ré^daei    gi 

aanit, par la vola «■ hvaal, a i««a« laa 
■BsstlaM «OBeanaai laa aaeWwla tm ira> 

MM OU le rMkafVMnt U chpmin« viel-  vall, I« droll, lea aaafaa locM«, w atlaaia«> 
BUtt,M iM|«iatitidak voirie UHMIM; j «M, et«.., m^ 

CH. DE LA RfJB 

Conseil des^Ministres 
Lee ministre« et sous-eecréiairee d'Etal se 

sont réunis hier matin en Coneeil, ft l'Ely- 
sée, aous la pi-ésidence de M. Poincaré. 

LBfi EFFECTIFS MaiTAIREB 

A^iré« l'expédition des affaires coumnte«, 
le Omseil a comnienoé l'examen des propo- 
sition« du Ministre de la Guerre relative« 
aux (flectiffl militaires. I>l examen bfTa 
poiVBuivi en un Conseil de« mkiislres qui 
se réunira lurwli matin ft VEtysée. 

Nous croyon« »avoir qu avant d'être pu- 
blié le projet du Gouvernement sera sou- 
mi« ft l examen du Conseil supérieur de la 
guerr«, préaidé per le ministre, et du Con- 
seil supérieur de (a défense naliotMle, pré- 
aidé par le président da la EUpublique. 

ECHOS 
La Poalarde Potncofé. 

Prenet une belle poularde. Bourrei-la de 
truffes (en grande quantité], de (»Muee 
déerevisâe et de crêtes de ooq. Faites 
bouillir & feu 1res doux Et servei sur un 
lit de pain bis en carré. . 

Cela s'appells — depuis quelques jours 
— la poularde Poincsré. 

Où diabl« la cuisine va-t-elle se nicberT 

L'eSPRIT PS TOUS 
- I'D Circuit pareil en nért^lans 1 Un« 

paille I b 
' Non an Brindsfonc. 

... Mais on dit en Angleterre 
LondreBs l'V mars. 

D'après lea milieux diplomatiques londo- 
Qicne, las Infor.natiooi? ràlativee ft la natu- 
re de la démarclH; lurque en vue d une mé- 
diation seraient un peu piv^aUirées. Tew- 
fik pacha aurait parlé de remettre le BOH de 
la Turquie entre les miunf des piieeanon, 
mai« n'aurait pas encore pns d'uiigugement 
formel. 

Les manifestations grec- 
ques à Khodes 

Kbolés, 'er n are. 
Daos la plupaj l dee villages dû l'intérieur 

de gMndes maïufesbations eurent Ik-u en la- 
veur de la réunion de llle do Rhodes ft la 
Grèce. 

Partout OGs mai.ifqe^tiUons furent répri- 
mée» par l'année ilalienne. Un ^roi^d nom- 
bre de manifostanle ont uté empnboiuiés. 

Lea dèmogérontie» [c-juseil des notables) 
protieslerent aupré« du gén^ril Ameg.iu qui 
n'a nullement pria en considération ces pn)- 
teetntione. Bien au contraire, aujourd'hui, 
piuMeurs nolablos (urvnt sfrélée et expul- 
sés. Parmi eux il y a un phoroiacien !iijet 
hellène A ki protestation du confit do Oré- 
oe le ^nérai a répondu que \ee lies étaient 
encore en état de aiège. 

Une granule irntaUon règne parmi la po- 
pulaLiun tejToritiée. 

Le général AmegUo menace de tsjre d'au- 
tre« eif pubs ions encore. 

Les hostilités 
Attténoa 1er mans. 

On manda do Philippiadj« qu'avant-hier, 
prte do Molila, un comt>at, qui a dune six 
beuresi, a'iM engagé entre les Grecs et un 
tori ddtecltemciit lune. Ce denuar, cotnplè- 
«einait déiaH s'est enfui, laiseent aux mains 

Ire atUKfue. H« ont éW de nouveau mis en 
déroule. Les Gieos ont inhumé U? Turos, 
dont huit (jflciers ; tous CK& (.adavree 
avaien« été abandonnée eur le terrain H 
■ agit vraweiabiablanieot d'^n coinu^ ii- 
vi>è par l'année grecque marchant de Coryt- 
«a «ur ianvio. 

L-^vlr08. 1er niare. 
Lo corrcepondant du Daiiy Telegraph, ft 

bord du ocHttre-lorpiUeur #x)0 Aétoi. dam 
lélégromnie date de Zame, »e dit uifomw 

que le croMsur HediuUth se 1ruu\erait ft 
proximité de ta mer lonlense ol de l'.^dria- 
tique. LAétct. ocoûrapagné de deux autres 
contra-tarpuieura, part giour une mîmion 
-irèt«. 

L'arbitrage franco-italiea 
Inbuaai de La Haya chargé de sta- 

tuer ao suM de 1« «aiaÉa par lea awkaiHa 
nevaie« MilanneB dea «aiMwa français 
Corthafs, IfaiMMba el Tavtgiuino, et au 
a«}et d«a aoup* de oanon UrAs sur m deux 
nMbonnea (uniatUMa Kumetma st GtMloii, 
«e réunir« le SI aisçm, ft Iroto beona de Ta- 

Le 11 novembre IM2, vers dix heures et 
demie du soir, au moment où Mm« et M 
Dorai, jeunes instituleura au hameau de 
(^uffouleux, dans la canton de Cumnrés 
(Avsyronl. pénétraient duns leur chambre 
ft coucher, deux coup« de fusils furent tiçés' 
de la rue aur leur fenêtre. Les baltes, du 
fort calibre donl on »e sert dan« le puys 
poor la chasse au sanglier, traversèrent les 
volete, épais de 4 centimètres, brisèrent les 
vitrvs et vinrent se loger, l'une dans le lit 
et l'autre dun» le plafond. Ce fut miracle 
qn'HIea n'alteignisaent pas Mme el M. Do- 
nat. que l'auteur de l'attentat avait tout lieu 
de croira couchés, ft cdté de ta fenêtre. 

Le curé a été. interviewé par un rédac- 
teur du 'i Matin » el voici les exlraordinai- 

dédarationa de ce prèlra : 
Je liai incité personne ft se livrer ft des 

violences. Certains jours j'ai parlé contre 
les munuelG scolaires condumnes mis entre 
les mains des enfants de mes (Mêles. Je leur 
ai donné des conseils, obéissant en cela 
ft ma conscience de chrétien et aux instruc- 
tions de mon évéque. J'oi préclié la résis- 
tance ft ta violation de In neutralité scolaire, 

s je ne euis pus responsable des geates 
dc mea paroissiens . lai parlé, voilft tout. 
J'ui été peiné d apprenuie nue l'on avait tiré 
des coupa de feu dans la lenèlre de l'insti- 
tuteur. 

— Vous avez exprimé en clinire des re- 
grets ft ce sujet T demandai-je. 

— Pas du tout, répliqua le curé, et je n'y 
al pas songé une seule minute. 

It Croyex-moi, m o-t-il dit en outre, en 
guise de conclusion, le ne pense pas qu'on 
ait voulu attenter ft la vie de l'iiistituleur, 
qui est un homme aenaé, nullsment provo- 
rateur . on ■.^ plutQt voulu lui donnw une 
k'ton (sic), u 

Une leçon ! La leçon du curé ; des coups 
de luail. 

Le criminel se dérobe : la complicité des 
paysans fanatisés le soustrait encore ft la 
justice. II faut espérer néanmoins qu'elle 
Unira par l'arrêter Mais si la justice aevalt 
être juste jusquau bout, h cdté de lui de- 
vraient s'asseoir comme excitateurs et com- 

Klices le prêtre qui mena la campagne de 
aine, le prédicateur qui lui apporta l'ap- 

pui de aa parole venimeuse 

Italie, Espagne et France 
Dana lea milie ix officiels espagnols on 

déclare qu il n'y a mire l'ttapagne et lltalio 
que due pourpariers poar régler »ur la b««e 
de la rècipn)cr.<â les qui-^Uons adminiatra- 
livea. le« capiUiiuiions, le slalut de leurs 
naMana-i« rcepecli<'8 en Tripolilaine et das* 
la ton« eepegnole di Uaroc. 

On fait bien oi»server qu'il ne «'agit que 
dun accord de caraotéra adminialratif at 
sons aucune portée polUique. Juaqu'lci U n'y 
a eu aur cette quesfioi qu'une «aule OODW- 
reoce entra raaib«a«ariair d'BipapM ft Ho- 
DM «t le manuJa de San-Otuilano. 

Quant ft l'aJtiaiMe avec la Praoce il n'y a 
aucun act«, aoom paa fait 4ana oa ans ; 
indM   on   admet, étant domèaa laa iMniléa 
««dHlouBaUM,)« inMrMa vJiMiMa BTCC la 
France et l'AniMarpa, dépota laa accorÉi 
inarocaÉM et im ttRw dytMMtlqBe« existant 
Rvao 1« Gtrapda âratagite, que les tandaooes, 

aapir^tona  «e nfiap^ «ont dlrigiaa 
le St oisaia ft irolB beona de Ta-1 MMMMBI  «B  oa eftM «l « qu'aUsa m psn- 

prée^KlvdMlffiôMéBlaoowifarM««! cbMl m¥Mtfm iiwwisrt daoi l'A« 

troifl personnages sont rAMemagne. ta Ihren- 
ce et l'Angleterre II eet ft remarqaap qu'H 
liwl pas question de la Ras»ie 

louant à l'Italie, c'est un personnage se- 
cntMlaire. qu'on trnit« bien ou mal, selon 
qu'elle se montre plue ou moins obéusonte. 

Le bloc austro-allemand set loujours eo 
forme Si l'Iiahe lui e»t fWéla, elle est peul- 
èlre bsittue, maie, la paix faite, elle ga^w 
toujours quelque chose luAdèle ft «es allian- 
cee, elte est vouée aux pires «fortunes. 

Voici un exemple de oae romane aux allu- 
res prophétiques Ceet «ne twochtire ft cou- . . ^- 
verlure iiwre sur laquell« des AHemonds «e t '™*l» *• ooml« Ëenmm. 
détachent en Mme L'autear fort loarcber L ingtaéew inveofieur a consinitt un a^M» 
l'ilalie aven ta France .\us8i,la flotte italien- ] '""1 ^ maniement facile qui faM tomber par- 
ne »e lajsee surprendre et ce»t une réédi- P««>dtculal?emettt aver ppéci«»an et «an« dfr 
lion du désastre d» Lissa Si*r terre, même jriacemeni du ballon dee charges de tSO k^ 
mésaventure    lee îtalo-fronça i« »ont défaits | '°* 
dans la» plemes de Verceil Enfin, las Autri-1 •-«•«»«Ire naglaiss a'«Mr«te à attaipier la 
ctHon». mettant & proöt les periMe« maréca- PW* ^ •t'^- *fcia gappAi «at là ; d laiaaa 
ae« qui bordent te Pô, encerdenl, batloit et déucatsnwnt tomber «e« paqnals de f90 kl. 
fom capituler l'armée ennemie LllaUe «t •*« «'l 'effet est le suivant: trate.drea«- 
obltgée do eéder une p«Ue de la LombaJXbe noughts touroeW sur eux-mêmes et coulant 
et la VénAtie i^"^ presque i«afeivlaMttAit ; ce qui reel« 

MM. avec tm«uire asUeur, a«M>oaons l'I-  2; '^!3*2?^'ÎA*'5* •?i_Çf* ■■ **•» 
  -' fSm <arIiiiiiiiiiii «s^ *%j^f^   

Mtordes, comme ce a 
cerveaux d'Ontre-FInlfl. „   „„„ ^_ 
taiiea, peur tire agréablBB ni poar nowa, al 
pour les Anglai«, ni même poar laa ttaHnsL 
toujours fidèles & la Mple AlliaiieeL 

Maxime LBCOMTB, 
Sénateur 4a NOI«, 

traie«. EUe y gagne la Tunisie. l'Algérie, A 
tout le Midi de ki France : Dauphiné, Pro- 
veiwr, Languedoc. Caacogne. Elle arrive 
airwi ft t'Atlanlrque et s'annexe un lot im- 
portant de Gascons. 

Le coq gaulois eel complètement déplume; 
cor le Nord de la F.mnce se portage cotre 
An^i« et Allemande. On conclut que   lea 

LES ARPJIEHTS 
EN FRANCE 

LE SERVICE 
DE TROIS ANS 

En réponse ft l'iirtiole de notre rédacteur 
en chef, le général Coupillatid nous admae 
la lettre auivame quo noua publkns im- 
partialement : 

Par». ?7 (évriM- 1913. 
(20, avenue do Brci^'JiJ). 

Monsieur lo Directeur, 
J'ai peina à m'exjiliquer une eiTeur qui 

m indique comme éâot peu favonable ft la 
loi militaire de 3 sfw. ie paaae, cependant, 
pour un des premiem ft avoir aignalé Ter^ 
reur de la toi de 190K. Une étude écrite sur 
l'Allemagne, eo aoQt t912, pon des arti- 
cles parus dans la francs MUtlutre en no- 
vembre dernier ont affirmé : 1* que la lui 
de 8 an«, née de l'idée de réduire au naini- 
iDum clmrg« et ilépwaaa mttlatrea, eo 
meine temps que d^tm «artaîD «veagleaient 
«t de quelque ipwraaoe dea ■eceaaüea de 
J« guetr^ doit è^n oarrigée ; S* que la na«- 
•e des réservée réclame une organlaaticn de 
loroes eombatUntas, avec cadras appro- 
prié». 

II meat airtvé dteviaager le aervice de 
30 mois. Mai«, c'oat que «ans one pMod« 
de quiéhide. qui n'a que trop duré, lui retour 
en arrière nsqnait dwe mal aocueilH, ou»- 
st bien qu'une inégalité da>> ohar^aa mMtai- 
ree entra Isa diflér>«lea aims«. 

A défaut du remède «oovenàn, le aerrioe 
de 30 mais e«t inJlspi—atlt et (H^ant, au 
pia-aUer, pour ooni>irar la enae ternbla que 
rermée liawei«« d'octobre en m»i 

Je n'ai pas craint de le dire et je Je reflé- 
ta, avec iinv« conviction qui s'est afflnnèe 
devant l'effort continu ci croissant da« Al- 
lemands, qui («t ans«] pradaat qulMinora- 
ble de corriger dans la loi de ItA, une er- 
reur qu'on ^ paKow, n<Mi aafM rateon, qt^ 
liné«> de «acriH^e Le service de 2 ana «t 
condamné. 

Bn taco do la msrdie «aceodanle des 
moyen« d^aclton mititaira de l'AUemaaie 
«l de tear combinaison plua manacaota oi»- 
quB jour, juaqu'à ta topne brutalement at- 
fcradve. l'obiBMB pubttque est la première 
ft oomproHM, dans m révelf aatutaira,qu'il 
aat néeeaaitre faugcnenter K foroe île no- 
ire armée Mtkmale, aa Eoraa en eftecUlK, sa 
vataar en inalnctloa. II7 a « efTort k htn. 
I) retève du bon aeos el de la fierté fran- 
çadae c'aal ktku da aolra VOIOBM de na 
pas dliboir. 

VWiüiea.   Muitaui'   )e dlnolaur, a^rÉer 

Un discours de M. Picboii 
M Steplien Pielwo, atoataur, «oden   ml- 

rA«K»cialtan   des 1 
sur la TnpoUtaiiie, i 
les auapioas de rAi 
élèves oe l'Ecole des science« f 

Après le coolérencier, M. Picboo a pria 1m 
parole. 

!• Traveillom, a-t41 dit, t racornioafmMil 
conLinu de nos forces.C'eet là enoarasied« 
garanties les plus efficaces ds la paix. La« 
efforls de notre diplomatie serassot vain« at 
notre puiaaaoce nùUtaire n'dlait pas crainta 
et reapedée. 

I. pas de déaéquilibre diplomaUque en Btt> 
rope. Pos de desequibboe miltiaÉrc non ptM 
au déMmenl d« l'une de« mMotm qoi rmré- 
sentent au ^u« baut degré l'idéal pafliai|iiB 
dea démocntioa moderiMS. Ou'aucon« dakr- 
ge racooDU« oéosasaire oe «oit «a daaaua 4a 
notre volonté, aucun devoir «u-dsaaua d«B»- 
ire palriotlsme. Ce o'eat «a« poor la nam 
que noue noua onnona: c sa (pour l'ént» al 
la conjurar. Et noua 00 fonifioos l'anaéa 
dool nous «ommaa fiers, ei qui eat notre aa»- 
vegurde, que dan« la mesure où il le fan% 
pour prévenir toutes le« surpriaea et dèoou' 
rager toute veOéité de jrrovoëattcn, m 

ÂllioiSesSocitttstetir 
M. MériUon, préaidsnt do lUnion das vu- 

«iM« A Ur de France, déclor« : 
— Noire société cotnple 400,000 homniea,al 

ai««aa4(»,0«>hoainsa. l!id«M|«naa|a!« 
«nvlrtn noyant pas «ceani^ ta aarvlaé W» 
taira et diaaéoiiDés dan« tous tea coina n 
pay». 

• 1« «nia »dr de leur patriotiame ; tou« aak 
espttraM 4V«e Joé» la ratov au aarvie« d« 
troiasiM, s'il est dénomté qu'H eatn'"""' 

à la rraoce d'auaiMaiter t' 
«ous l«s annaa un effaeti/ plue 

Nooa àvuM uti«h|uè ft tew riaa.»«» 
brea l'esprit de dévoaêmenl, d« «acrlice «I 
d'obéissance aux lois ilaMairea. Le gowiT- 
nement peut oomplar av au£ 

Mois a'd m'étaét penula d'expitmer um 
déair, c's«l que  si   te "*'    "   ^~'' 
vient à êir« voté, on ■ 
de l'union p 
dea penniaaiGns, dsa couf*«, 4 
mémo anHeiféa« anifaftt blvi 
drcenatanaaa et Isa nftoaaaHia du sintafc 
pondant le« daraien meia d« la tnÉMfeaw «M 
née. ■> '■■ 

AlactiiisiiihMirt 
M. CléoMiUl, ml a COI 

«nirelenir aaa BoHIdnai < 

memeDi, 

MUnl GoonLuva.   t «tut, c« 1<MHK ta 


